
que valent vos trésors ?

ssu d’une grande famille
de sculpteurs, AugusteIMoreau (1834-1917) em-

brasse la vocation de son père
et de ses frères en produisant
de nombreux bronzes d’art.
Parmi ses thèmes de prédilec-
tion, on retrouve beaucoup
d’allégories, des scènes an-
tiques ou encore des figures
enfantines. S’il expose réguliè-
rement au Salon entre 1861 et
les années 1910, Auguste est ce-
pendant le seul de la célèbre
fratrie Moreau à ne recevoir
aucun prix tout au long de sa
carrière. Ses fils suivront la
voie de leur père, en devenant
sculpteurs à leur tour.

Beaucoup de rééditions
de ces deux bronzes
La Récompense est ici repré-
sentée par une jeune enfant
sage, lisant, le sourire aux
lèvres. Elle porte au bras une
couronne de lauriers, symboli-
sant probablement de bons ré-
sultats scolaires et une attitude
exemplaire. Quant à la Puni-
tion, c’est sous les traits d’un
garçon à la tenue débraillée et
pleurant qu’elle est figurée. Le
jeune coquin porte à la main ce
qui pourrait bien être la preuve
de ses mauvaises notes à
l’école ; et il a été châtié en

conséquence. « Il n’y a point de
hasard ; tout est épreuve, ou pu-
nition, ou récompense, ou pré-
voyance » nous dit Voltaire
dans son Zadig. Comme le
conte du philosophe a voca-
tion à initier les jeunes gens du
18e siècle, ces bronzes ont été

créés pour insuffler aux en-
fants que la bonne conduite est
toujours récompensée, et l’oi-
siveté punie.
Au 19e siècle, la fonderie d’édi-
tion se développe à grande vi-
tesse. Souvent attirés par de
nouveaux revenus et une large

publicité, les artistes se lais-
sent séduire par les sirènes de
l’industrie qui multiplie à l’infi-
nie leurs créations. Les fon-
deurs deviennent des artistes à
part entière, car ils sont ca-
pables de réaliser les de-
mandes du sculpteur à la per-
fection, tant sur la forme, que
sur la ciselure ou la patine du
bronze. On peut citer dans les
grands noms de fondeurs du
19e siècle les frères Susse, les
frères Thiebault et bien sûr
Ferdinand Barbedienne.
Les deux bronzes de Karine
portent le nom Du Bois sur la
base. Cela semble étonnant,
car d’habitude la base est plu-
tôt réservée à l’artiste. Peut-
être s’agit-il du cachet d’un
fondeur, mais il se peut que ce
soit également le nom du com-
manditaire de ces sculptures.
Les reproductions de la Ré-
compense et de la Punition sont
nombreuses, et beaucoup de
fondeurs les ont rééditées. S’ils
ne sont pas rares, les bronzes
de Karine peuvent trouver pre-
neur en salle des ventes aux
alentours de 250 €. Toutefois,
à l’approche des examens de
fin d’année pour de nombreux
étudiants, il est toujours bon
de se rappeler du précieux
message de nos bronzes !

Une « Récompense »
ou une « Punition » ?
Cette semaine, Karine soumet une paire de bronzes d’Auguste Moreau à Aymeric Rouillac, commis-
saire-priseur.

Me Rouillac.
(Photo archives NR, J. Dutac)

Deux bronzes d’Auguste Moreau, un sage, l’autre non.

Vous avez un objet à
proposer à notre expert :
envoyez-nous ce que vous
connaissez sur celui-ci, ainsi
qu’une (ou plusieurs) photo
en format jpeg (d’un poids
compris entre 250 et 500 ko)
sur la boîte mail :
tresors41@nrco.fr (attention,
tresors sans accent). Vos
coordonnées sont
indispensables à la prise en
compte de votre demande,
mais vous pouvez réclamer
l’anonymat en cas de
publication.
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